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VI.

Le chevalier de Clermont, arrivé à I. porfe l
ýabibliotheq1ue, s'a-rrê-ta unin:t Po-Ir ser-
cueillir ; on pût dit qu'il s'afqiu'i at l.r= g elque

rde et subite résolution qu'il craignait de ne
ooir soutenir assez éne'-giquement quand le

<oment serait venu ; puis, satisfait enfin de lui-
Liume, le visage calme, la démarche asmiuée, Il

aurit discrètement la porte et s'avanca veis le
binet du comte avec autant d'aiance que s'il se
t agi d'une simple visite à son meilleur ami.

M. de Sivry était à peu près dans l'attitude où
avait laissé Clotilde, et il est probable que cett2Lr ic et mystérieuse insenisibiiité dans laquelle il
tait-plongé eût duré longtemps encore si o. ne
êtvenu l'en tirr. L'apparition inattendue d

evalier le fit tressaillir : son regard éteint se
luma, ses joues pies se couvrirent de la rou-

geur de l'indignation, et se .dresant convulsive-
ment, il murmura les dents serrées:

-Vous ! vous ici ! Voilà qui est bien auda-
ieax !
Le chevalier, au contraire, salua poliment, et

l 0 fixé sur celui du comte, il répondit d'un
air calme et digne:

-Veuillez m'excuser, monsieur, zi j'ai pris la
liberté d'arriver jusqu'à vous sans me faire an-
aOcer; mais c:mme je n'ai trouvé personne
ans l'antichambre et comme l'affaire qui m'amè-
eest on ne peut plus pressante...

-Que m'importe ! dit brusquement le comte,
semblait faire tous ses efforts pour ne pas

clater ; vous savez bien q'il ne peut y avoir
an de commun entre le comte de Sivry... et un...
VOUS.
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-Je croyais, reprit M. de Clermont avec unac
légère ironie et anns se laisser intimider, qu'il ne
pouvaiit étre indiflérent à M. de Siviy de se man-
trer injuste envers qui que ce soit,. et c'est pour
lui épargner un injustice..

-Ah ! ah ! monsieur le chevalier de Clermont
se pose en redresseur de torts et croit pouvoir me
faire la leçon chez moi! Voilà qui est parfait!
Et bien ! je l'écoute, mais qu'il se hâte, car...

-- Car sa présence vous est peu agréable, con-
tinua le chevalier en souriant. Oh 1 ne vous gé-
r.ez pas, monsieur, dans l'expression de votre
îaine. Avant d'entrer ici, je me suis préparé à

en supporter fout le poids, et j'écouterai vos in-
jures, bien sûr de pouvoir vous en faire repentir
aussitôt que je voudrai...

-Des menaces ! lit le comte avec une ex-
pressicn de fierté et de colère.

-Peut-être, monsieur.
Le vieillard starit à zn tour et se laissa all-er

dans een fauteuil en hochant la tête d'un air de
pitié.

-Monsieur, reprit le chevalier avec son im-
perturbable sang-freid, vous avez fait venir de-
vaut vous, il y a quelques instants, une jeune fille
que j'avais placée moi-même auprès de Mile de
Sivry, et après lui avoir reproché le scandale de
le nuit dernière, dont vous croyez qu'elle est l'u-
nique cause, vous l'avez chassée ignominieuse-
ment. Cette décision a été au moins b:en sé-
vère, etje viens . .

-Me demander sa grâce, n'est-ce pas ?
-C'est cela même ; et cette grâce...
-Vous ne l'obtiendrez pas, dit le comte d'un

ton bref. Est-ce tout ce que vous aviez à me
dire ?

-Monsieur de Sivry, je ne puis croire que sur
de simples soupçons vous déshonoiiez ainsi une
jeune fil:e digne d'intérêt et de pitié.

Le comte se dressa de toute sa hauteur, et,
croisant les bras sur sa poitrine, il s'écria avec un
accent terrible :

-Et vous croyez, Amédée Rieul, car je sais
votre vrai nom, moi, %ous croyez qge vous n'..u-
rez qu'un mot à dire pour que je renonce à t.je
Iesure qui intéresse vhonneur de ma u !.uon'


